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(54)  Serrure  de  sûreté. 

(57)  Serrure  de  sûreté  comportant  un  boîtier  dans 
lequel  est  logé  une  première  plaque,  montée  de 
façon  mobile  à  l'intérieur  dudit  boîtier,  le  pêne 
dormant  étant  monté  sur  ladite  première  plaque 
qui  est  munie  d'un  élément  de  conversion 
agencé  pour  convertir  une  commande  de 
maniement  de  la  serrure  en  un  déplacement 
transversal  de  la  première  plaque  à  l'intérieur 
du  boîtier,  ladite  première  plaque  étant  pourvue 
d'un  première  rainure  de  guidage,  ladite  plaque 
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L'invention  concerne  une  serrure  de  sûreté 
comportant  un  boîtier  dans  lequel  est  logé  une  pre- 
mière  plaque,  montée  de  façon  mobile  à  l'intérieur  du- 
dit  boîtier,  le  pêne  dormant  étant  monté  sur  ladite  pre- 
mière  plaque  qui  est  munie  d'un  élément  de  conver- 
sion  agencé  pour  convertir  une  commande  de  manie- 
ment  de  la  serrure  en  un  déplacement  transversal  de 
la  première  plaque  à  l'intérieur  du  boîtier,  ladite  pre- 
mière  plaque  étant  pourvue  d'un  première  rainure  de 
guidage. 

Une  telle  serrure  de  sûreté  est  connue  du  brevet 
autrichien  n°370  482  et  est  par  exemple  utilisée  dans 
des  portes  blindées.  La  serrure,  qui  est  encastrable 
dans  la  porte,  comporte  un  boîtier  généralement 
constitué  d'une  tôle  d'acier  relativement  épaisse  afin 
de  contrecarrer  toute  tentative  d'effraction.  Le  pêne 
dormant  est  monté  sur  une  première  plaque  dont  le 
déplacement  est  commandé  par  la  came  d'un  cylin- 
dre,  lui-même  actionné  par  une  clef.  Ainsi  le  mouve- 
ment  de  la  clef  dans  le  cylindre  causera  le  déplace- 
ment  transversal  de  la  première  plaque  et  donc  du 
pêne  dormant.  Le  montage  du  pêne  dormant  sur  la 
première  plaque  placée  à  l'intérieur  du  boîtier  accroit 
la  résistance  de  la  serrure.  Pour  faire  bouger  le  pêne 
dormant,  il  faut  donc  faire  bouger  la  plaque  qui,  elle, 
n'est  pas  accessible  de  l'extérieur.  Même  la  destruc- 
tion  du  cylindre  ne  permet  pas  encore  de  facilement 
prendre  prise  sur  la  plaque. 

Un  désavantage  de  la  serrure  de  sûreté  connu 
est  que  seul  le  mouvement  du  pêne  dormant  est 
commandé  par  la  première  plaque.  Rien  n'est  prévu 
pour  commander  par  une  même  clef  des  serrures  an- 
nexes  et  obtenir  ainsi  une  serrure  à  multiple  points.  Il 
existe  par  contre  des  serrures  à  multiple  points  où  la 
commande  des  serrures  annexes  est  réalisée  par  des 
leviers  commandes  à  partir  du  cylindre.  Ces  derniè- 
res  serrures  ont  le  désavantage  d'une  part  de  ne  pas 
avoir  le  pêne  dormant  monté  sur  une  plaque  et  d'autre 
part  l'utilisation  des  leviers  impose  des  mécanismes 
compliqués,  pas  toujours  fiables  et  sujet  à  du  jeu. 

L'invention  a  pour  but  de  réaliser  une  serrure  de 
sûreté  qui  permet  de  commander  au  moins  une  serru- 
re  annexe  par  un  même  mouvement  de  commande 
tout  en  étant  fiable  et  difficilement  destructible. 

A  cette  fin  une  serrure  de  sûreté  suivant  l'inven- 
tion  est  caractérisée  en  ce  que  le  fouillot  est  logé  dans 
la  première  rainure  et  en  ce  que  ladite  plaque  compor- 
te  au  moins  une  deuxième  rainure  dans  laquelle  est 
logé  un  élément  de  connexion  destiné  à  y  fixer  une 
tringle  de  commande  de  serrure  annexe.  Par  la  pré- 
sence  de  la  deuxième  rainure  et  l'élément  de 
connexion  qui  y  est  logé,  le  mouvement  de  la  plaque 
provoquera  non  seulement  celui  du  pêne  dormant, 
mais  également  celui  de  la  serrure  annexe.  Puisque 
c'est  le  mouvement  de  la  plaque  qui  provoque  celui  de 
la  serrure  annexe,  cette  dernière  profite  des  mêmes 
avantages  de  la  plaque.  De  plus  le  mouvement  de 
l'élément  de  connexion  est  moins  sujet  à  du  jeu,  ce  qui 

rend  la  serrure  plus  fiable  et  augmente  sa  durée  de 
vie. 

Une  première  forme  de  réalisation  d'une  serrure 
suivant  l'invention  est  caractérisée  en  ce  que  la 

5  deuxième  rainure  est  pourvue  d'au  moins  un  palier 
qui  s'étend  sensiblement  parallèlement  au  trajet  du 
pêne  dormant  et  qui  est  agencée  pour  recevoir  ledit 
élément  de  connexion  lorsque  le  pêne  dormant 
s'étend  en  dehors  du  boîtier.  La  présence  d'un  palier 

10  permet  de  facilement  verrouiller  l'élément  de 
connexion  dans  la  rainure  et  donc  de  verrouiller  la 
serrure  annexe. 

Une  deuxième  forme  préférentielle  d'une  serrure 
suivant  l'invention  est  caractérisée  en  ce  la  première 

15  plaque  est  monté  d'un  côté  du  pêne  dormant  et  une 
seconde  plaque  est  montée  de  l'autre  côté  du  pêne 
dormant  caractérisée  en  ce  que  la  première  plaque 
est  monté  d'un  côté  du  pêne  dormant  et  une  seconde 
plaque  est  montée  de  l'autre  côté  du  pêne  dormant, 

20  lesdites  première  et  deuxième  rainures  s'étendent  pa- 
rallèlement  dans  la  première  et  la  seconde  plaque. 
Ainsi  le  pêne  dormant  est  logé  entre  deux  plaques,  ce 
qui  augmente  encore  la  sécurité  de  la  serrure. 

Une  troisième  forme  préférentielle  d'une  serrure 
25  suivant  l'invention  est  caractérisée  en  ce  qu'elle 

comporte  un  premier  élément  de  verrouillage  destiné 
à  verrouiller  au  moins  une  plaque  en  fin  de  course 
lorsque  le  pêne  dormant  s'étend  en  dehors  de  la 
serrure.  Le  verrouillage  du  pêne  dormant  est  un  obs- 

30  tacle  supplémentaire  pour  entraver  toute  tentative 
d'effraction. 

De  préférence,  le  serrure  de  sûreté  suivant  l'in- 
vention  comporte  un  second  élément  de  verrouillage 
destinéàverrouillerle  pêne  demi-tour  lorsque  le  pêne 

35  dormant  s'étend  en  dehors  de  la  serrure.  Ainsi  non 
seulement  le  pêne  dormant  mais  également  le  pêne 
demi-tour  sont  bloqués  lorsque  la  serrure  est  en  po- 
sition  fermée. 

Une  quatrième  forme  préférentielle  d'une  serrure 
40  suivant  l'invention  est  caractérisée  en  ce  que  ledit 

premier  élément  de  verrouillage  est  formé  par  au 
moins  un  premier  taquet  logé  de  façon  mobile  dans 
une  encoche  prévue  dans  au  moins  une  des  plaques, 
une  première  respectivement  une  seconde  partie  de 

45  l'encoche  s'étendant  en  dedans  respectivement  en 
dehors  du  prolongement  horizontal  du  pêne  dormant, 
le  premier  taquet  étant  logé  dans  ladite  première  par- 
tie  lorsque  le  pêne  dormant  s'étend  en  dehors  de  la 
serrure  caractérisée  en  ce  qu'elle  comporte  un  pre- 

50  mier  élément  de  verrouillage  destiné  à  verrouiller  au 
moins  une  des  plaques  en  fin  de  course  lorsque  le 
pêne  dormant  s'étend  en  dehors  de  la  serrure  ledit 
élément  de  connexion  étant  formé  par  un  second  ta- 
quet.  Ceci  offre  une  réalisation  simple  et  surtout  fia- 

55  ble  pour  le  premier  élément  de  verrouillage.  Puisque 
le  taquet  est  logé  dans  la  deuxième  rainure  qui  fait 
partie  des  plaques,  le  mouvement  de  la  plaque  entraî- 
nera  le  taquet.  Le  verrouillage  est  ainsi  automatique- 
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ment  assuré  lorsque  la  plaque  arrivé  en  fin  de  course. 
Une  cinquième  forme  préférentielle  d'une  serrure 

suivant  l'invention  est  caractérisée  en  ce  que  le  cylin- 
dre  comporte  une  roue  dentée  et  ledit  élément  de 
conversion  étant  formé  par  une  première  crémaillère 
dans  laquelle  la  roue  dentée  prend  prise.  L'utilisation 
d'une  roue  dentée  et  d'une  première  crémaillère  ac- 
croît  la  sécurité  puisque  cette  solution  est  moins  vul- 
nérable  aux  tentatives  d'effraction.  De  plus,  grâce  à 
cette  solution,  il  est  possible  de  faire  avancer  le  pêne 
dormant  d'une  distance  d'au  moins  3  cm  par  un  sim- 
ple  tour  de  clef. 

De  préférence,  ledit  taquet  est  monté  sur  une  se- 
conde  crémaillère  placée  en  aval  de  la  première  par 
rapport  au  pêne  dormant.  Ceci  simplifie  l'entraîne- 
ment  du  taquet  et  assure  le  verrouillage. 

Une  sixième  forme  préférentielle  d'une  serrure 
suivant  l'invention  est  caractérisée  en  ce  que  le  cylin- 
dre  est  bloqué  par  un  étrier  situé  à  l'intérieur  de  la 
serrure.  Ceci  contrarie  considérablement  toute  tenta- 
tive  de  démontage  du  cylindre  de  la  serrure. 

De  préférence,  ledit  cylindre  est  pourvu  d'une 
douille  montée  sur  sa  paroi  extérieure,  ladite  douille 
étant  pourvue  de  deux  évidements  situés  de  part  et 
d'autre  d'un  axe  central  du  cylindre  et  à  l'intérieur  du 
boîtier  de  la  serrure  lorsque  le  cylindre  est  monté  sur 
la  serrure,  ledit  étrier  comprenant  deux  pattes  mon- 
tées  de  façon  pivotante  surune  base  de  l'étrieret  des- 
tinées  à  venir  se  loger  dans  les  évidements  lorsque 
le  cylindre  est  bloqué  à  l'intérieur  du  boîtier.  Une  fa- 
brication  et  un  montage  simple  et  fiable  est  ainsi  ob- 
tenu. 

Une  septième  forme  préférentielle  d'une  serrure 
suivant  l'invention  est  caractérisée  en  ce  que  le  pêne 
demi-tour  est  relié  au  cylindre  par  une  troisième  cré- 
maillère  placée  en  amont  de  la  première  par  rapport 
au  pêne  dormant.  Ceci  offre  une  meilleure  protection 
aux  tentatives  d'actionnement  du  pêne  demi-tour  à 
partir  de  l'extérieur. 

L'invention  sera  maintenant  décrite  plus  en  détail 
à  l'aide  des  dessins  qui  illustrent  un  exemple  de  réa- 
lisation  d'une  serrure  de  sûreté  suivant  l'invention. 
Dans  les  dessins  : 

La  Figure  1  montre  une  vue  éclatée  de  la  serrure 
suivant  l'invention. 

La  Figure  2  resp.  4  illustre  le  mécanisme  de  la 
serrure  lorsque  le  pêne  dormant  est  logé  à  l'intérieur 
resp.  à  l'extérieur  du  boîtier. 

La  Figure  3  illustre  le  mécanisme  de  la  serrure 
lorsque  le  pêne  dormant  est  à  mi-parcours. 

Dans  les  dessins,  une  même  référence  a  été  at- 
tribuée  à  un  même  élément  ou  à  une  élément  analo- 
gue. 

La  serrure  comporte  un  boîtier  constitué  de  l'en- 
veloppe  1  et  de  son  couvercle  2.  L'enveloppe  et  son 
couvercle  sont  de  préférence  assemblés  à  l'aide  de 
mortaises.  A  l'intérieur  du  boîtier  sont  logés  des 
moyens  de  déplacement  agencés  pour  déplacer  le 

pêne  dormant  4  et  le  pêne  demi-tour  3.  L'élément  prin- 
cipal  de  ces  moyens  de  déplacement  est  constitué 
par  la  première  plaque  5  sur  laquelle  le  pêne  dormant 
4  est  monté.  De  préférence,  la  serrure  comporte  éga- 

5  lement  une  seconde  plaque  6  montée  de  l'autre  côté 
du  pêne  dormant  par  rapport  à  la  première  plaque. 
Comme  illustré  à  la  Figure  1,  le  pêne  dormant  est 
monté  sur  une  extrémité  latérale  des  plaques,  par 
exemple  à  l'aide  de  vis,  de  rivets  ou  d'une  soudure. 

10  Une  extrémité  inférieure  de  la  première  plaque  5 
comporte  une  première  crémaillère  7  dans  laquelle 
une  roue  dentée  8  (figure  2)  du  cylindre  permettant  le 
maniement  de  la  serrure  prend  prise.  Il  va  de  soi  que 
la  solution  d'une  crémaillère  et  d'une  roue  dentée 

15  n'est  pas  le  seul  moyen  pour  convertir  un  maniement 
de  la  serrure  en  un  mouvement  du  pêne  dormant. 
D'autres  solutions  comme  par  exemple  des  chaînes 
ou  des  courroies  sont  également  possibles. 

La  crémaillère  7  permet  un  déplacement  trans- 
20  versai  de  la  première  plaque  5  et,  le  cas  échéant,  de 

la  seconde  plaque  6,  qui  y  est  attachée  par  l'intermé- 
diaire  de  l'élément  de  jonction  9.  La  rotation  de  la  clef 
introduite  dans  le  cylindre  10  (figure  2)  va  entraîner 
en  rotation  la  roue  dentée  8  montée  sur  la  paroi  exté- 

25  rieure  du  cylindre,  à  l'intérieur  de  la  serrure.  La  rota- 
tion  de  la  roue  dentée  8  est  transmise  à  la  crémaillère 
7  qui  convertit  ainsi  la  rotation  de  la  clef  en  un  mou- 
vement  transversal  de  la  plaque.  Ce  mouvement 
transversal  entraîne  ainsi  le  pêne  dormant  4  qui  est 

30  attaché  à  la  plaque. 
Le  pêne  dormant  a  de  préférence  une  longueur 

d'environ  4  cm.  En  effet,  pour  des  raisons  de  sécurité, 
il  faut  que  le  pêne  dormant  puisse  s'étendre  sur  une 
profondeur  suffisamment  grande  dans  la  gâche, 

35  contrariant  ainsi  considérablement  toute  tentative 
d'effraction.  Normalement,  il  faut  deux  à  trois  tours 
complet  de  clef  pour  faire  avancer  le  pêne  dormant 
sur  l'ensemble  de  sa  longueur.  Le  montage  du  pêne 
dormant  sur  la  ou  les  plaques  et  le  mouvement  trans- 

40  versai  de  la  plaque  permettent  un  déplacement  sur  à 
peu  près  l'ensemble  de  la  longueur  du  pêne  dormant 
en  un  demi  à  trois  quart  de  tour  de  clef  dans  le  cylin- 
dre.  Un  engrenage  approprié  de  la  crémaillère  7  et  de 
la  roue  dentée  permet  en  effet  de  déplacer  la  plaque 

45  sur  3  à  4  cm  par  un  demi  à  trois-quart  de  tour  de  clef. 
La  rotation  de  la  roue  dentée  8  entraîne  en  effet  la 
crémaillère  sur  l'ensemble  de  son  parcours  permet- 
tant  ainsi  un  déplacement  de  la  ou  des  plaques  sur 
cette  même  distance. 

50  Puisque  les  plaques  doivent  se  déplacer  trans- 
versalement  à  l'intérieur  du  boîtier,  leur  déplacement 
ne  peut  pas  gêner  les  autres  composants  de  la  serru- 
re.  La  première  resp.  la  seconde  plaque  comporte,  à 
cette  fin,  une  première  rainure  de  guidage  11  resp.  12 

55  dans  laquelle  est  logé  le  fouillot  14  muni  d'une  rondel- 
le  13  à  ergot  disposée  d'un  côté  du  fouillot.  La  rondel- 
le  13  sert  au  rappel  du  fouillot  lorsque  le  pêne  demi- 
tour  est  actionné  par  un  bec-de-cane.  De  l'autre  côté 
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du  fouillot  est  monté  un  élément  de  transmission  15 
qui  relie  le  fouillot  au  pêne  demi-tour  3  et  transmet  le 
mouvement  du  fouillot  en  un  mouvement  du  pêne 
demi-tour.  L'ensemble  fouillot  14,  rondelle  13  et  élé- 
ment  de  transmission  15  est  monté  à  hauteur  de  la 
première  rainure  11,  12.  Ainsi,  lors  du  déplacement 
transversal  de  la  ou  des  plaques,  la  ou  les  premières 
rainures  permet  aux  plaques  de  glisser  le  long  de  cet 
ensemble  qui  reste  immobile  dans  les  premières  rai- 
nures.  Les  figures  3  et  4  illustrent  le  glissement  de  la 
rainure  par  rapport  à  l'ensemble. 

La  serrure  de  sûreté  suivant  l'invention  comporte 
de  préférence  des  tringles  de  commande  de  serrures 
annexes.  Pour  des  raisons  de  clarté,  les  tringles 
même  n'ont  pas  été  représentés  dans  les  dessins 
mais  uniquement  les  moyens  qui  commandent  ces 
tringles.  Dans  l'exemple  de  réalisation  illustré  aux 
dessins,  il  y  a  trois  tringles,  notamment  une  qui 
s'étend  vers  le  haut  de  la  serrure,  une  autre  vers  le 
bas  et  une  troisième  vers  l'arrière  de  la  serrure.  Il  va 
de  soi  qu'il  s'agit  là  d'un  exemple  de  réalisation  et  que 
d'autres  alternatives  avec  plus  ou  moins  de  tringles 
sont  également  possibles. 

La  tringle  qui  s'étend  vers  le  haut  de  la  serrure  est 
commandée  par  un  premier  taquet  16  pourvu  à  cha- 
cune  de  ses  extrémités  d'une  bague  17,  18.  Le  taquet 
16  vient  se  loger  dans  la  deuxième  rainure  19  resp. 
20  située  dans  la  première  5  resp.  la  seconde  plaque 
6.  La  bague  1  7  resp.  1  8  vient  se  loger  dans  une  autre 
rainure  21  resp.  22  située  dans  le  couvercle  2  resp. 
l'enveloppe  1  du  boîtier.  Les  deuxièmes  rainures  19 
et  20  ont  un  profil  qui  comporte  un  palier  supérieur  30 
et  31  et  un  palier  inférieur  32  et  33.  Entre  ces  paliers, 
la  rainure  est  inclinée  d'un  angle  d'à  peu  près  45°. 

Supposons  que  le  pêne  dormant  3  se  trouve  à 
l'intérieur  du  boîtier  de  la  serrure,  c'est-à-dire  en  po- 
sition  ouverte  de  la  serrure,  comme  illustré  à  la  figure 
2.  La  taquet  16  et  les  bagues  17,  18  sont  alors  logés 
à  hauteur  du  palier  supérieur  31  de  la  deuxième  rai- 
nure  et  en  haut  des  autres  rainures  21  et  22.  Le  mou- 
vement  de  la  ou  des  plaques  5,  6,  lors  d'un  manie- 
ment  de  la  serrure,  va  provoquer  le  déplacement  du 
taquet  et  des  bagues  dans  la  deuxième  et  autres  rai- 
nures  21  et  22,  comme  illustré  aux  figures  3  et  4.  En 
effet,  puisque  les  bagues  17  et  18  sont  logées  dans 
les  autres  rainures  21  et  22,  qui  restent  immobiles 
lors  du  mouvement  des  plaques,  le  mouvement  va 
provoquer  le  déplacement  du  taquet  1  6  dans  la  partie 
inclinée  des  deuxièmes  rainures  (f  ig.  3).  Les  bagues 
17  et  18  suivent  ce  mouvement  puisqu'elles  sont 
fixées  sur  le  taquet.  Par  conséquent,  les  bagues  vont 
descendre  dans  les  autres  rainures  21  et  22.  En  fin 
de  course  des  plaques,  le  taquet  16  se  trouvera  dans 
le  palier  inférieur  32,  33  et  les  bagues  dans  le  fond  des 
autres  rainures  21  et  22. 

La  tringle  de  commande  de  la  serrure  annexe  in- 
férieure  est  reliée  au  taquet  16  et  suit  ainsi  son  mou- 
vement  lors  d'un  maniement  de  la  serrure.  Puisque, 

lors  d'une  fermeture,  le  taquet  se  déplace  vers  le  pa- 
lier  inférieur,  son  mouvement  vers  le  bas  provoquera 
un  mouvement  de  la  tringle  de  commande  vers  le  bas 
et  donc  une  fermeture. 

5  Le  fait  que  le  taquet  16  soit  logé  dans  le  palier  in- 
férieur  32,  33  offre  une  sécurité  en  cas  de  tentative 
d'effraction  et  notamment  lorsqu'on  tentera  de  forcer 
la  serrure  annexe  inférieure.  Une  tentative  de  soule- 
ver  la  tringle  inférieure  sera  contrecarrée  par  le  fait 

w  que  le  taquet  va  buter  sur  la  partie  supérieure  du  pa- 
lier  inférieur.  Un  mouvement  à  gauche  ou  à  droite  de 
la  tringle  sera  limité  par  les  parois  de  la  rainure  contre 
lesquelles  le  taquet  viendra  buter. 

La  tringle  de  commande  de  la  serrure  annexe  su- 
15  périeure  suit  le  mouvement  qui  lui  est  imposé  par  un 

deuxième  taquet  23  muni  de  bagues  24  et  25.  Le 
deuxième  taquet  est  logé  dans  les  rainures  26  et  27 
et  ses  bagues  dans  les  rainures  28  et  29.  Le  mouve- 
ment  du  taquet  23  est  analogue  à  celui  du  taquet  16 

20  à  cette  différence  près  que  le  taquet  23  monte  dans 
les  rainures  26,  27  lors  d'une  fermeture. 

La  tringle  de  commande  de  la  serrure  annexe  la- 
térale  suit  le  mouvement  qui  lui  est  imposé  par  un  troi- 
sième  taquet  34  également  muni  de  bagues.  Le  troi- 

25  sième  taquet  est  monté  dans  la  gorge  inférieure  40 
d'un  culbuteur  35.  Un  téton  42  fixé  sur  la  seconde  pla- 
que  6  prend  prise  dans  une  gorge  supérieure  41  du 
culbuteur.  Le  téton  traverse  la  rainure  37  de  la  pre- 
mière  plaque  et  le  culbuteur  culbute  par  rapport  à  son 

30  centre  43. 
Lors  d'une  fermeture,  le  mouvement  des  plaques 

va  entraîner  le  téton  42  qui,  de  ce  fait,  va  glisser  le 
long  de  la  paroi  de  la  gorge  supérieure  41  du  culbu- 
teur  entraînant  ainsi  le  culbuteur.  La  culbute  du  culbu- 

35  teur,  illustrée  aux  figures  3  et  4,  va,  à  son  tour,  pro- 
voquer  le  déplacement  du  troisième  taquet  dans  les 
rainures  36  et  39,  de  telle  façon  que  le  troisième  ta- 
quet  est  déplacé  dans  le  sens  opposé  de  celui  du 
pêne  dormant  4.  La  tringle  de  commande  de  la  serru- 

40  re  annexe  latérale,  qui  est  reliée  au  troisième  taquet, 
est  ainsi  déplacée  en  sens  opposé  à  celui  du  pêne 
dormant  et  permettra  le  maniement  de  la  serrure  an- 
nexe  latérale. 

Pour  permettre  le  verrouillage  des  plaques  et  du 
45  pêne  dormant  lorsque  ce  dernier  se  trouve  à  l'exté- 

rieur  du  boîtier,  la  serrure  comporte  des  éléments  de 
verrouillage  constitués  en  outre  d'une  deuxième  cré- 
maillère  45  munie  de  deux  taquets  46  et  47  disposés 
à  chacun  de  ses  extrémités.  La  taquet  46  est  monté 

50  de  telle  façon  qu'il  peut  être  déplacé  dans  l'encoche 
48  qui  est  légèrement  courbée  dans  le  sens  vers  le 
pêne  dormant.  Le  taquet  47  est  monté  de  telle  façon 
qu'il  peut  être  déplacé  dans  l'encoche  49  prévue  dans 
la  première  plaque.  La  deuxième  crémaillère  45  est 

55  entraînée  par  la  roue  dentée  8  et  est  disposée  en  aval 
de  la  première  crémaillère  7  par  rapport  au  pêne  dor- 
mant. 

Lorsque  les  plaques  arrivent  en  fin  de  parcours 
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d'un  mouvement  qui  fait  sortir  le  pêne  dormant  du  boî- 
tier,  la  deuxième  crémaillère  prend  prise  dans  la  roue 
dentée  8  qui  quitte  la  première  crémaillère  7.  Le  mou- 
vement  de  la  plaque  s'arrête  puisque  la  roue  dentée 
n'a  plus  prise  sur  la  première  crémaillère.  La  rotation 
de  la  roue  dentée  va  maintenant  imposer  un  mouve- 
ment  à  la  deuxième  crémaillère  provoquant  ainsi  un 
mouvement  du  taquet  46  à  partir  du  fond  de  l'encoche 
48  (figure  3)  vers  le  haut  (figure  4)  de  celle-ci  et  sui- 
vant  une  courbe  65  d'une  autre  rainure  du  boîtier.  En 
même  temps,  le  taquet  47  se  déplace  dans  l'encoche 
49.  La  position  ainsi  prise  par  les  taquets  46  et  47  va 
verrouiller  le  pêne  dormant  et  les  plaques.  En  effet, 
puisque  le  taquet  46  est  bloqué  en  haut  de  l'encoche 
48  et  dans  la  courbe  65,  il  bloque  en  même  temps  la 
plaque  et  le  pêne  dormant  qui  y  est  attaché.  Une  ten- 
tative  pour  forcer  le  pêne  dormant  en  tentant  de  la  fai- 
re  bouger  vers  l'intérieur  du  boîtier  sera  contrecarrée 
par  la  présence  de  ce  taquet  46  à  cet  endroit.  Même 
si  on  force  le  cylindre  10  pour  arriver  à  la  deuxième 
crémaillère  45,  on  ne  pourra  que  très  difficilement  la 
faire  bouger  car  le  blocage  du  taquet  46  l'empêchera. 

Lorsque  le  pêne  dormant  4  est  en  dehors  du  boî- 
tier  (figure  4),  le  pêne  demi-tour  3  est  bloqué  par  un 
second  élément  de  verrouillage  50  prévu  en  haut  des 
plaques  5,  6  dans  le  prolongement  du  pêne  demi-tour. 
Le  second  élément  de  verrouillage  est  formé  par  une 
entaille  dans  les  plaques.  Lorsqu'on  tentera  de  forcer 
le  pêne  demi-tour,  son  arbre  51  butera  contre  l'entail- 
le  50  et  limitera  ainsi  le  mouvement  du  pêne  demi-tour 
à  quelques  millimètres,  ce  qui  est  insuffisant  pour  le 
faire  sortir  de  la  gâche. 

Le  guidage  et  en  partie  le  verrouillage  des  pla- 
ques  est  également  assuré  par  un  petit  levier  52  mon- 
té  sur  un  point  fixe  53  de  l'enveloppe  1  .  Le  petit  levier 
porte,  à  son  extrémité,  une  petite  roue  54  et  une  four- 
che  58  sur  laquelle  est  monté  un  ressort  55.  Lorsque 
le  pêne  dormant  est  logé  à  l'intérieur  du  boîtier,  la  pe- 
tite  roue  se  trouve  à  hauteur  de  l'entaille  semi- 
circulaire  56  prévue  en  haut  de  la  plaque.  Le  ressort 
55  maintient  la  petite  roue  54  dans  cette  position  (fi- 
gure  2).  Lors  d'un  mouvement  de  la  plaque  pour  faire 
sortir  le  pêne  dormant,  la  petite  roue  sera  soulevée 
hors  de  l'entaille  56  et  le  ressort  55  sera  comprimé. 
La  petite  roue  roulera  (figure  3)  alors  sur  les  plaques 
pour  arriver  à  hauteur  de  l'entaille  57  (figure  4)  en 
bout  du  parcours  des  plaques.  Durant  ce  trajet,  la 
roue  assure  le  guidage  de  la  plaque  qui  est  déplacée 
dans  le  boîtier.  Le  ressort  va  alors  pousser  la  petite 
roue  dans  l'entaille  semi-circulaire  57  et  maintenir 
ainsi  les  plaques  en  place.  La  petite  roue  sert  donc  de 
guidage  aux  plaques  lors  de  leur  mouvement  et  en 
exerçant,  par  l'intermédiaire  du  ressort  55,  une  pres- 
sion  sur  la  plaque,  contribue  à  son  verrouillage. 

Une  troisième  crémaillère  59  transmet  un  mou- 
vement  de  rotation  de  la  clef  dans  le  cylindre  10  via 
un  autre  élément  de  transmission  60  et  l'élément  de 
transmission  15  au  pêne  demi-tour.  L'élément  de 

transmission  15  comporte  un  crochet  61  qui  accroche 
l'arbre  51  du  pêne  demi-tour.  Une  saillie  62  de  l'élé- 
ment  15  de  transmission  est  logée  dans  une  cavité 
correspondante  de  l'autre  élément  60  de  transmis- 

5  sion.  La  troisième  crémaillère,  qui  est  pourvue  d'une 
encoche  63,  est  montée  en  amont  de  la  première  cré- 
maillère  7  par  rapport  au  pêne  dormant. 

Lorsque  le  pêne  dormant  4  est  logé  à  l'intérieur 
du  boîtier  de  la  serrure,  comme  illustré  à  la  figure  2, 

10  la  roue  dentée  8  prend  prise  dans  la  troisième  cré- 
maillère  59.  Un  mouvement  de  rotation  d'à  peu  près 
45°  dans  le  sens  des  aiguilles  d'une  montre  de  la  roue 
dentée  8  fera  reculer  la  troisième  crémaillère  par  rap- 
port  au  pêne  dormant.  L'autre  élément  de  transmis- 

15  sion  60  dont  une  extrémité  frôle  le  bord  latéral  de  la 
troisième  crémaillère  culbutera  par  rapport  à  son  axe 
65  à  cause  du  recul  de  la  troisième  crémaillère.  Cette 
culbute  entraînera  en  rotation  l'élément  de  transmis- 
sion  15,  ce  qui  provoquera  un  mouvement  de  recul  au 

20  pêne  demi-tour  qui  y  est  accroché.  Puisque  l'axe  65 
est  monté  dans  la  rainure  38,  il  ne  gêne  pas  le  mou- 
vement  des  plaques. 

La  troisième  crémaillère  est  montée  sur  la  secon- 
de  plaque  6  à  l'aide  d'un  téton  64,  qui  est  logé  dans 

25  l'encoche  63.  Lorsque  la  roue  dentée  8  tourne  en 
contre-sens  des  aiguilles  d'une  montre,  c'est-à-dire 
lors  d'une  fermeture,  elle  va  quitter  la  troisième  cré- 
maillère  59,  comme  illustré  à  la  figure  3.  Ceci  signifie 
que  la  troisième  crémaillère  n'est  plus  soutenue  par 

30  la  roue  dentée  8  et  qu'elle  tombera  vers  le  bas  de  la 
serrure  sur  une  distance  égale  à  la  longueur  de  l'en- 
coche  63.  Ainsi,  la  troisième  crémaillère  ne  gêne  pas 
le  mouvement  des  plaques  et  le  pêne  demi-tour  ne 
peut  plus  être  commandé  à  partir  de  la  roue  dentée. 

35  Lors  de  l'ouverture  de  la  serrure,  la  roue  dentée  vien- 
dra  prendre  prise  dans  la  troisième  crémaillère,  ce  qui 
soulèvera  cette  dernière  et  la  remettra  à  l'état  initial. 

Le  cylindre  1  0  est  pourvu  d'une  douille  66  montée 
sur  sa  paroi  extérieure  et  destinée  à  être  logée  à  l'in- 

40  térieur  du  boîtier.  La  douille  est  pourvue  de  deux  évi- 
dements  67,  68  situés  de  part  et  d'autre  d'un  axe  cen- 
tral  du  cylindre.  Dans  les  évidements  67  resp.  68, 
viennent  se  loger  des  pattes  69  resp.  70  d'un  étrier 
71  .  Contre  la  patte  69  vient  s'appliquer  une  vis  72  qui 

45  traverse  la  têtière  72.  Lorsque  la  vis  72  est  vissée 
contre  la  patte  69,  celle-ci  va  pivoter  autour  de  son 
axe  74.  Ce  pivotement  sera  transmis  à  l'autre  patte 
70  qui  va  pivoter  autour  de  son  axe  75.  Le  pivotement 
des  pattes  aura  pour  conséquence  que  ces  dernières 

50  viendront  se  loger  dans  les  évidements  67,  68  de  la 
douille  66  venant  ainsi  coincer  le  cylindre  à  l'intérieur 
du  boîtier.  La  douille  66  et  le  cylindre  10  sont  ainsi  ri- 
gidement  fixés  à  l'intérieur  du  boîtier,  ce  qui  contrarie 
considérablement  une  tentative  de  sortir  le  cylindre 

55  de  la  serrure  et  accroît  ainsi  la  sécurité.  La  fixation  du 
cylindre  se  situe  ainsi  à  l'intérieur  du  boîtier  et  non 
plus  uniquement  par  une  vis  sur  la  têtière  comme 
c'était  le  cas  dans  les  serrures  classiques. 
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De  préférence,  le  cylindre  est  protégé  sur  son 
flanc  extérieur  par  un  protège-cylindre  73  monté  en 
rotation  libre,  ce  qui  empêche  de  bloquer  une  pince 
sur  le  cylindre. 

Revendications 

1.  Serrure  de  sûreté  comportant  un  boîtier  dans  le- 
quel  est  logé  une  première  plaque,  montée  de  fa- 
çon  mobile  à  l'intérieur  dudit  boîtier,  le  pêne  dor- 
mant  étant  monté  sur  ladite  première  plaque  qui 
est  munie  d'un  élément  de  conversion  agencé 
pour  convertir  une  commande  de  maniement  de 
la  serrure  en  un  déplacement  transversal  de  la 
première  plaque  à  l'intérieur  du  boîtier,  ladite  pre- 
mière  plaque  étant  pourvue  d'un  première  rainu- 
re  de  guidage,  caractérisée  en  ce  que  le  fouillot 
est  logé  dans  la  première  rainure  et  en  ce  que  la- 
dite  plaque  comporte  au  moins  une  deuxième  rai- 
nure  dans  laquelle  est  logé  un  élément  de 
connexion  destiné  à  y  fixer  une  tringle  de 
commande  de  serrure  annexe. 

2.  Serrure  de  sûreté  suivant  la  revendication  1,  ca- 
ractérisée  en  ce  que  la  deuxième  rainure  est 
pourvue  d'au  moins  un  palier  qui  s'étend  sensi- 
blement  parallèlement  au  trajet  du  pêne  dormant 
et  qui  est  agencée  pour  recevoir  ledit  élément  de 
connexion  lorsque  le  pêne  dormant  s'étend  en 
dehors  du  boîtier. 

3.  Serrure  de  sûreté  suivant  la  revendication  1  ou  2, 
caractérisée  en  ce  que  la  première  plaque  est 
monté  d'un  côté  du  pêne  dormant  et  une  seconde 
plaque  est  montée  de  l'autre  côté  du  pêne  dor- 
mant,  lesdites  première  et  deuxième  rainures 
s'étendent  parallèlement  dans  la  première  et  la 
seconde  plaque. 

4.  Serrure  de  sûreté  suivant  l'une  des  revendica- 
tions  1  à  3,  caractérisée  en  ce  qu'elle  comporte 
un  premier  élément  de  verrouillage  destiné  à 
verrouiller  au  moins  une  des  plaques  en  fin  de 
course  lorsque  le  pêne  dormant  s'étend  en  de- 
hors  de  la  serrure. 

5.  Serrure  de  sûreté  suivant  la  revendication  4,  ca- 
ractérisée  en  ce  que  ledit  premier  élément  de 
verrouillage  est  formé  par  au  moins  un  premier 
taquet  logé  de  façon  mobile  dans  une  encoche 
prévue  dans  au  moins  une  des  plaques,  une  pre- 
mière  respectivement  une  seconde  partie  de  l'en- 
coche  s'étendant  en  dedans  respectivement  en 
dehors  du  prolongement  horizontal  du  pêne  dor- 
mant,  le  premier  taquet  étant  logé  dans  ladite  pre- 
mière  partie  lorsque  le  pêne  dormant  s'étend  en 
dehors  de  la  serrure,  ledit  élément  de  connexion 

étant  formé  par  un  second  taquet. 

6.  Serrure  de  sûreté  suivant  l'une  des  revendica- 
tions  1  à  5,  caractérisée  en  ce  qu'elle  comporte 

5  un  second  élément  de  verrouillage  destiné  à 
verrouiller  le  pêne  demi-tour  lorsque  le  pêne  dor- 
mant  s'étend  en  dehors  de  la  serrure. 

7.  Serrure  de  sûreté  suivant  la  revendication  6,  ca- 
10  ractérisée  en  ce  que  ledit  second  élément  de 

verrouillage  est  formé  par  une  encoche  située  à 
hauteur  du  pêne  demi-tour  au  moins  une  des  pla- 
ques. 

15  8.  Serrure  de  sûreté  suivant  l'une  des  revendica- 
tions  1  à  7,  comprenant  un  cylindre,  caractérisée 
en  ce  que  ledit  cylindre  comporte  une  roue  den- 
tée  et  ledit  élément  de  conversion  étant  formé  par 
une  première  crémaillère  dans  laquelle  la  roue 

20  dentée  prend  prise. 

9.  Serrure  de  sûreté,  suivant  la  revendication  5  et  8, 
caractérisée  en  ce  que  ledit  premier  taquet  est 
monté  sur  une  seconde  crémaillère  placée  en 

25  aval  de  la  première  crémaillère  par  rapport  au 
pêne  dormant. 

10.  Serrure  de  sûreté  suivant  l'une  des  revendica- 
tions  1  à  9  et  comprenant  un  cylindre,  caractéri- 

30  sée  en  ce  que  le  cylindre  est  bloqué  par  un  étrier 
situé  à  l'intérieur  de  la  serrure. 

11.  Serrure  de  sûreté  suivant  la  revendication  10,  ca- 
ractérisée  en  ce  que  ledit  cylindre  est  pourvu 

35  d'une  douille  montée  sur  sa  paroi  extérieure,  la- 
dite  douille  étant  pourvue  de  deux  évidements  si- 
tués  de  part  et  d'autre  d'un  axe  central  du  cylin- 
dre  et  à  l'intérieur  du  boîtier  de  la  serrure  lorsque 
le  cylindre  est  monté  sur  la  serrure,  ledit  étrier 

40  comprenant  deux  pattes  montées  de  façon  pivo- 
tante  sur  une  base  de  l'étrier  et  destinées  à  venir 
se  loger  dans  les  évidements  lorsque  le  cylindre 
est  bloqué  à  l'intérieur  du  boîtier. 

45  12.  Serrure  de  sûreté  suivant  la  revendication  10,  ca- 
ractérisée  en  ce  que  l'étrier  est  commandé  à 
l'aide  d'une  vis  qui  traverse  la  têtière  et  agit  sur 
les  pattes. 

50  13.  Serrure  de  sûreté  suivant  l'une  des  revendica- 
tions  8,  9,  10,  11  ou  12,  caractérisée  en  ce  que  le 
pêne  demi-tour  est  relié  au  cylindre  par  une  troi- 
sième  crémaillère  placée  en  amont  de  la  premiè- 
re  crémaillère  par  rapport  au  pêne  dormant. 

55 
14.  Serrure  de  sûreté  suivant  la  revendication  13,  ca- 

ractérisée  en  ce  que  ladite  troisième  crémaillère 
fait  partie  d'une  plaquette  pourvue  d'une  troisiè- 
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me  rainure,  ladite  plaquette  étant  agencée  pour 
être  déplacée  sur  la  longueur  de  sa  troisième  rai- 
nure  de  façon  à  ce  qu'une  extrémité  de  la  pla- 
quette  vienne  se  loger  derrière  le  pêne  dormant 
lorsque  celui-ci  est  en  dedans  dudit  boîtier.  5 
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